
Rapport moral 
 
Merci Patrick de nous accueillir dans ta mairie de Chatillon, et merci pour l’entretien 
régulier de la stèle du Rocher Noir près de laquelle nous arrêterons encore plusieurs bus 
cette année… 
Merci aux invités présents et à ceux qui ont bien voulu nous demander d’excuser leur 
absence. 

Merci à toutes et tous d’être présents à notre assemblée générale 2026. 
 
En ouvrant notre assemblée générale 2026 vous voudrez bien rendre hommage à notre 
camarade André Lacarin qui nous a quitté au printemps dernier en observant une 
minute de silence. 
Nous aurons aussi une pensée pour celles et ceux que la maladie éloigne de nous ce 
soir. 
 
Faire vivre l’association nationale des anciens combattants et amis de la résistance… 
Tel est notre devoir. 
Faire vivre la mémoire et les valeurs de la Résistance, c’est à la fois les inscrire dans le 
temps de l’histoire et les faire résonner avec le présent pour répondre à l’espoir de nos 
anciens projetant dans leur lutte « Les Jours Heureux ». C’est ce respect pour leur 
engagement et leur sacrifice qui nous oblige à agir en conscience pour vaincre tant qu’il 
est encore temps toutes les résurgences néo fascistes, néonazies… pour éviter d’avoir à 
mettre effectivement nos pas dans les leurs… 
Les rivalités économiques, stratégiques, le nationalisme qui exacerbe les tensions 
mettent notre planète en équilibre sur un baril de poudre en décrédibilisant les 
institutions internationales dont la seconde Guerre Mondiale avait accouché dans la 
souffrance…  

Hier 
L’Organisation des Nations Unies (ONU) s’est accommodée longtemps de l’équilibre en 
tension de la « guerre froide » sans préserver la planète des décolonisations par la 
guerre :  
Inde, Pakistan et Kenya pour le Royaume Uni 
. Indonésie pour les Pays-Bas 
. Indochine et Algérie pour la France 
. Angola et Mozambique pour le Portugal 
Cet affaiblissement des ex-puissances coloniales européennes a été mis à profit par les 
Etats-Unis pour élargir leur zone d’influence en enchainant les guerres de Corée et du Viêt-
Nam et avec le levier de l’alliance militaire de l’OTAN parachever leur domination mondiale. 



C’est aussi face au soutien américain aux rebelles afghans que l’URSS s’engagera dans sa 
dernière aventure guerrière pour tenter de maintenir l’influence communiste en Afghanistan ; 
un conflit d’une décennie (1979-89) qui verra ensuite les Etats Unis s’engager pour vingt ans 
de guerre face aux islamistes qu’ils avaient instrumentalisés contre les soviétiques. 
Au bout du compte après 40 ans de guerre la région est repassée aux mains des Talibans sans 
que le terrorisme islamiste ne soit éradiqué : un échec militaire, stratégique, politique et 
institutionnel pour les Etats Unis et leurs alliés. 
Jalonnée par la chute de l’influence soviétique, l’effondrement du mur de Berlin, l’éclatement 
de l’URSS, la charnière des deux siècles marque le passage d’un monde bipolaire à un 
espace où la superpuissance américaine affirme sa domination accompagnant l’extension 
de l’OTAN et de l’Union européenne vers l’est… 
La dislocation violente de la Yougoslavie débouche sur la montée des nationalismes et des 
fragilités économiques qui, ravivant quelques héritages historiques a transformé la région en 
mosaïque explosive vivier des forces réactionnaires d’extrême droite en Serbie, Croatie, 
Bosnie-Herzégovine, Monténégro ou Macédoine du Nord… 
La Russie en sort entre les griffes du régime autoritaire de Poutine et va s’inscrire dans le 
concert des nouveaux fauteurs de guerre avec la Tchétchénie, la Georgie, puis 
l’agression de l’Ukraine en 2014, réitérée en 2022… 
Dans le même temps la Chine étend son influence sur fond de guerre économique avec 
le camp occidental sur le continent africain et en Amérique du Sud. 
Le spectacle du monde est aujourd’hui d’autant plus chaotique que la superpuissance 
américaine est désormais aux mains d’un président qui n’a pas plus d’égard pour 
l’Organisation des Nations Unies et du droit international qu’Hitler en avait envers la 
SDN dont il sortait l’Allemagne en 1933.  
La domination sans partage du libéralisme fournit le cadre idéologique le plus approprié 
à celle du modèle économique capitaliste aussi bien aux USA qu’en Europe, en Russie 
qu’en Chine ; mais avec une loi du marché qui est loi du plus fort, les impérialismes 
concurrents ne peuvent qu’entretenir les foyers de guerres sans fin. 
Aux tensions géopolitiques s’ajoutent des catastrophes « naturelles » très directement 
liées à l’épuisement des ressources et à la ruine des milieux naturels, provoquant crises 
alimentaires et migrations, propageant la misère sur tous les continents. 

Mais aujourd’hui… 
L’intelligence humaine adossée aux nouveaux outils qu’elle produit continue de faire 
progresser l’humanité, de découverte scientifique en création artistique, dans l’accès à 
l’eau potable, à l’électricité, à l’alimentation, dans la consolidation de droits sociaux ou 
d’accès à l’éducation, la protection de la biodiversité et les politiques 
environnementales…Les distances se rétrécissent, le temps s’accélère, et les capacités 
humaines se multiplient. 
Mais quand les technologies transforment rapidement une société qui n’en maîtrise pas 
les usages au-delà de ce qui est destiné à conditionner ses comportements (les réseaux 



sociaux en sont aujourd’hui la pire illustration) elles conduisent à l’accroissement des 
inégalités, à une concentration des pouvoirs et de richesses. Elles soulèvent des 
questions éthiques et sociales fondamentales et créant de fortes tensions. 
C’est un peu comme si chaque avancée était inséparable de son ombre dévastatrice, 
l’atome qui tue et qui soigne… les USA des droits civiques avec Martin Luther King en 
1964 désormais sous le joug trumpiste...  
Le monde vacille entre innovation et fragilité, et son avenir incertain dépend plus que 
jamais de la capacité qu’auront les peuples à reprendre leur destinée en main après 
avoir conjuré les périls qui pèsent sur eux et la peur qui les rend dociles à 
l’autoritarisme. 

Alors pour demain… 
La lecture attentive du programme du Conseil National de la Résistance devrait nous 
inspirer pour répondre aux crises que nous traversons avant d’avoir à le réécrire dans la 
tourmente d’une nouvelle conflagration : 

1. La crise de la démocratie et de la confiance politique 
Le CNR insiste sur « l’établissement de la démocratie la plus large », le suffrage universel 
et les libertés fondamentales (expression, presse, association). 
Quand aujourd’hui, on constate : 
. La défiance croissante envers les institutions politiques en  France 
. L’abstention électorale élevée 
. la dépendance des médias aux mains des milliardaires et  des réseaux 
sociaux pour la désinformation. 

2. La concentration des richesses et le pouvoir économique 
Le programme dénonce les « grandes féodalités économiques et financières » et prône 
la subordination des intérêts privés à l’intérêt général. 
Quand aujourd’hui, on constate : 
. La concentration des richesses et du pouvoir économique  entre quelques 
grandes entreprises, grandes fortunes ou  groupes financiers. 
. L’influence du capitalisme financier, de l’optimisation fiscale  et de des 
multinationales sur les décisions politiques, en  France comme dans le monde. 

3. Le rôle de l’État face aux crises économiques et sociales 
Le texte prévoit une planification économique, des nationalisations et un État fort garant 
de l’intérêt général. 
Quand aujourd’hui, on constate : 
. Les débats sur le « moins d’État », de normes, etc. 
. La perte de la souveraineté économique, l’énergie, les  banques ou les services 
publics, dans un monde globalisé et  instable. 

4. Les inégalités sociales et le pouvoir d’achat 



Le programme met l’accent sur : le droit au travail, des salaires dignes, la sécurité de 
l’emploi, une retraite décente. 
Quand aujourd’hui, on constate : 
. Les pressions sur le pouvoir d’achat, la précarité, les  réformes des retraites 
. La montée des inégalités sociales, en France comme à l’échelle mondiale. 

5. La protection sociale et la solidarité 
Le programme du CNR projette la création d’un plan complet de sécurité sociale vise à 
protéger les citoyens face aux aléas de la vie. 
Quand aujourd’hui, on constate : 
. Les tensions autour du financement de la Sécurité sociale ; 
. Les débats sur l’accès à la santé, à la protection sociale et à . la solidarité dans 
des sociétés vieillissantes et inégalitaires. 

6. L’égalité, l’éducation et l’accès aux droits 
Le texte du CNR affirme l’égalité devant la loi et l’accès de tous à l’instruction et à la 
culture, indépendamment de l’origine sociale. 
Quand aujourd’hui, on constate : 
. Des inégalités scolaires et territoriales persistantes. 
. Les débats sur « l’égalité des chances », la reproduction  sociale et l’accès 
aux élites. 

7. Une dimension universelle et postcoloniale 
Dans le texte du CNR, l’extension des droits aux populations coloniales rappelle une 
volonté d’universalité. 
Quand aujourd’hui, on constate : 
. Les débats sur les relations Nord-Sud, les séquelles   délétères des 
 héritages coloniaux persistants. 
. Les enjeux mondiaux de justice, d’égalité et de droits  humains sous les 
pressions impérialistes croissantes. 
 
Ces quelques rappels historiques vous paraissent sans aucun doute plus ennuyeux et 
hors du temps que les écrans de Facebook scrollés à longueur de journée. Mais face à 
une situation alarmante il est temps de se réveiller pour échapper à l’anesthésie par la 
peur des chaînes d’infos et des réseaux sociaux.  
L’ANACR a légitimement sa place dans ce réveil citoyen, il suffit pour s’en convaincre de 
fermer les yeux et d’écouter la voix de Lucien, de Robert, de Roger, de Francis, de 
Georges, de Jean-Marie… de celles et ceux qui nous ont confié la poursuite de leur 
espérance. 
Faire vivre l’association nationale des anciens combattants et amis de la résistance ne 
peut passer que dans la défense acharnée des valeurs de la Résistance, lutter pour la 
liberté, l’égalité, la justice, la solidarité, la démocratie et la paix entre les peuples. 
Sans alarmisme, mais dans l’urgence, je vous y invite instamment dans tous vos gestes 



de citoyens.  
Et comme nous ne serons jamais trop nombreux pour gagner, je vous invite aussi à 
prendre très au sérieux la nécessité du recrutement de nouveaux adhérents, vous avez 
nécessairement autour de vous, famille ou amis, des forces nouvelles à convaincre ! 
 
Merci à vous tous qui êtes présents ce soir, merci aux collectivités -encore trop rares- 
qui nous soutiennent, merci à celles et ceux qui se mobilisent pour aiguillonner notre 
équipe d’animation et faire vivre la mémoire de la Résistance.  
 


